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Les bassins pliocenes du Midi mediterranean tram;;ais possedent une double origina­
lite : leur elaboration a precede leur submersion et leur remblaiement sedimentaire est structu­
re en Gilbert deltas (Gilbert, 1885). Ces deux caracteristiques precedent d'un controls eustati­
que. 

1/ Les bassins pliocenes du Midi medlterraneen fran~als sont des rias 

La configuration lineaire de chacun de ces bassin moule fidelement Ia morphologie 
d'une vallee fluviatile ; il s'agit, d'Est en Ouest, de celles du Var, de Ia Durance, du Rhone, de 
I'Orb et de !'Herault, de Ia Tilt et du Tech. Le plus etendu d'entre eux, celui du Rhone, penetre le 
continent sur 300 km pour une largeur qui, dans certains secteurs, n'excede pas 5 km. 

Cette configuration lineaire va de paire avec un approfondissement systematique 
vers l'aval'conformement au profil longitudinal de ces ffeuves fa90nne par I' erosion regressive : 
~ !'aplomb des c6tes actuelles, Ia bathymetrie attaint des valeurs restituees egales (cas du Var) ou 
superieures (cas du RhOne) au millier de metres. En pied de marge, enfin, ces bassins debou­
chent sur de vastes c6nes alluviaux et des fans deltas qui progradent sur les evaporites des plaines 
abyssales. 

Du point de vue physiographique done, l'origine fluviatile de ces bassins releve de 
!'evidence morphologique landis que, du point de vue chronologique, leur synchronisms avec Ia 
crise de salinite (Ciauzon et al., 1989) conduit ~ les imputer ~ l'eustatisme endoreique messi­
nian. A rextrAme base du Pliocene, leur submersion - consecutive ~ Ia remise en eau brutale du 
bassin mediterranean -·1es a alors transformes en rias. 

21 Structuration en Gilbert deltas du remblalement de ces rias 

Le comblement de ces rias est structure en Gilbert deltas. On y retrouve en effet 
!'organisation carateristique des Gilbert deltas : bottom set silteux (marnes bleues rhodanien­
nes), fore set graveleux (poudingues du Var), top set en cones alluviaux (serie continentale du 
Rousslllon). Compte tenu des conditions d'affleurements et des vicissitudes tectoniques regiona­
les, cette structuration s'observe plus ou moins bien selon les rias. A titre d'exemples, Ia ria du 
Var • fortement exhaussee dans sa partie P!Oximale - offre d'excellents affleurements de facies 
sous-aquatiques profonds landis qu·~ !'inverse, le Roussillon - qui enregistre une subsidence dis­
tale prononcee · a pu, grace ~ eel~. preserver ses niveaux sommitaux continentaux qui on! livre 
le celebre gisement de mammiferes du Serrat d'en Vacquer. 

Dans cas-deux rias ainsi que dans celle du Rhone, Ia transition marin/continental 
separant les niveaux sous-aquatiques clinoformes des niveaux emerges sub-horizontaux consti­
tue un niveau repere (frequemment ligniteux) cartographiable. Restitution etant faite des defor­
mations qui peuvent l'affecter, ce niveau presente une disposition planaire. 

3/ Le contrOie eustatique de Ia genese et du comblement des rias plio-
ames 

Pour l'essentiel, ce controls incombe au cycle eustatique TB 3.4 prolonge par !'epi­
cycle TB 3,5 (Haq et al., 1987). En effet, le cycle precedent TB 3.3 s'acheve (vers 5, 
6/5,7 Ma) par une baisse eustatique ~·50 NGF (vers 5,5 Ma). Le synchronisms de cette chute 
avec le declenchement de Ia crise de salinite revele une relation de cause ~ consequence entre les 
deux evenements 

En effet, dans ce bassin, separe de !'ocean universe! par un double seuil (nord­
betique et sud-rifain), cette chute eustatique provoque le decouplage du niveau de base mediter­
ranean par rapport ~ celui de !'Atlantique. lsolee, Ia Mediterranee deviant desormais le siege d'un 
eustatisme endoreique contr61e par les seules donnees climatiques regionales auxquelles s'ajou­
taient d'episodiques apports atlantiques. Dans un tel contexte, le niveau de base du bassin occiden­
tal se stabilise durablement (0,5 Ma) ~ des profondeurs estimees entre 1500 et 2000 m en 
contra-bas de !'Atlantique (Ryan, 1976; Clauzon, 1982). 

Cet effondrement eustatique d'ampleur inusitee est ~ l'origine du demantelement ge­
neralise des margas mediterraneennes (elaboration de Ia "surface d'erosion messinienne" des 
profils sismiques). Au droit des organismes hydrographiques majeurs, ce demantelement se pro­
lange dans Ia masse continentale par de profonds canyons (RhOne etc ... ). 

A Ia faveur de Ia phase positive du cycle TB 3.4/3.5, le remblaiement pliocene sue­
cede au creusement messinian. La precision chronologique requise pour ce nouvel episode est 
foumie: en domaine marin, par les donnees paleontologiques du sondage Cane! revise (Ciauzon et 
Cravatte, 1985) et, en domaine continental, par les nombreuses microfaunes de rongeurs recol­
tees dans las premiers niveaux exondes de ce remblaiement. On sail grAce~ elles que Ia submer­
sion des rias s'opere vers · 5 Ma (Ciauzon et al., 1987) ce qui place Ia remise en eau du bassin 
mediterranean en synchronisms avec le maximum flooding du cycle TB 3.4 . II appara1t ainsi que 
Ia fin du decouplage Atlantique/Mediterranee - tout comme, anterieurement, son initiation - fu­
rent de nature essentiellement eustatique et non purement tectonique comme on l'admettait gene­
ralement jusqu'ici. 

Entre ce maximum flooding et l'effondrement eustatique qui marque Ia fin de !'epicy­
cle TB 3.5, se place un "stillstand sea level" (Vail and Hardenbol, 1977) de longue duree 
(1,2 Ma) et de haul niveau (+ 80 NGF). De Ia sorte, ~ Ia regression endoreique messinienne 
d'ampleur kilometrique succede immediate men! le plus haul niveau eustatique des 1 0 derniers 
Ma. Une telle conjonction eut pour effet de creer un potential d'accomodation exceptionnel sur une 
marge compartimentee en rias. C'est ce potential qui est~ l'origine du developpement systemati­
que des Gilbert deltas au sein des rias pliocenes. 
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Une analyse sequentielle a ete realisee sur quatre carottages effectues 
en Mer Tyrrhenienne et en Mer Adriatique (missions ETNA 1980-1982, CNRS­
CEA) correspondant aux derniers 130 000 ans (mesures isotopiques et 
datations: PATERNE, GUICHARD, LABEYRIE, GILOT, DUPLESSY, 1986; PATERNE, 
GUICHARD, LABEYRIE, 1988; micropaleontologie : BLANC-VERNET, SGARELLA, 
1989). 

On observe une serie climatique precisee avec les assemblages de 
Foraminiferes pelagiques chauds et froids, se traduisant par une succession 
d'oscillations formant des cycles apparents, - de Ia fin du Riss a l'actuel 
(analyses isotopiques S 180 et 14C). La validite de ces "rythmes" constitue un 
problema lie a !'interpretation de Ia sequence climato-sedimentaire. 

Signaux utilises 
Les donnees analysees. pour les series chronologiques, son!· etablies a 

partir des pourcentages codifies des Foraminiferes pelagiques. Une analyse 
factorielle des correspondances (tri croise) fait ressortir deux axes 
significatifs correspondant respectivement a un facteur thermique ·at aux 
proprietes des masses d'eaux (salinite). 

Trois types de signaux sont utilises : 

1 : coordonnees factoriefles sur le premier axe (temperatures), 
2 : coordonnees factorielles. sur le deuxieme axe (salinites, .. .), 
3 : indice C - F ou difference entre les pourcentages des Foraminiteres 

chauds et froids. 

La sequence des signaux, pour les carottes examinees, prelevees au large 
(40°35' N, 11°42'E, - 2430 m; 41°44'N, 17°35'E, - 1077 m; 38°49'N, 14°29'E, -
1900 m; 40°32'N, 13°21'E, - 1920 m), montre un "bruit de fond" a partir duquel 
se detachent des oscillations "courtes" de l'ordre de quelques millenaires. Le 
tout est superpose a un effet de tendance "long" exprimant les changement 
climatiques : conditions "chaudes" au Tyrrhenian, periode froide et 
interstadiaires wOrmiens, rechauffement holocene avec optima a !'Atlantique 
et au Sub-Atlantique. 

Le message est altere par Ia variabilite des taux moyens de 
sedimentation, differents au WOrm (7,6 a 14,7 cm/1000 A) et a !'Holocene 
(7,3 a 11,4 cm/1000 A), ainsi que par !'insertion de tephras et de turbidites. 

Interpretation des signaux 
*La tendance climatique generale des cycles "longs" est confirmee, avec 

des alternances de stades froids et chauds/temperes-chauds, que! que soil le 
procede de filtrage employe. 

*Les signaux bases sur les coordonnees factorielles des axes 1 et 2, 
ainsi que l'indice C - F, sont le plus souvent superposables avec une meilleure 
resolution pour ce dernier. 

*Les periodogranimes pour les donnees centrees sur le signal C - F 
soulignent des rythmes a basses et moyennes frequences. Le traitement des 
periodogrammes integres montre des cycles le plus souvent aleatoires a 
I' exception de quelques basses frequences pour Ia fenetre 0,1 - 0,22 Hz. Un 
resultat voisin est obtenu pour le "facteur" thermique. 

*L'analyse spectrale operee sur les residus entre les series 
chronologiques brutes et les series lissees, pour le signal C - F, permet 
d'ecraser l'effet de tendance et confirme !'existence de cycles aleatoires 
courts de nature "evenementielle". 

*Les correlations croisees entre les sequences adriatique et 
tyrrhenienne portant sur le signal C - F, suggerent un effet de tendance 
residual, plus froid dans I'Adriatique, alors que le rechauffement apparait 
mieux marque en mer Tyrrhenienne. Le traitement simultane des quatre 
sequences (matrice des correlations croisees) traduit des dissemblances 
liees a Ia discrimination des eaux adriatiques, notamment a Ia fin de 
!'Holocene. 

Conclusion 
Les frequences observees sur les series chronologiques, du Riss a 

I'Actuel, impliquent Ia superposition de plusieurs types d'oscillations se 
detachant du "bruit de fond" : 

1 : rythmes irreguliers, a courte periode (quelques millenaires), lies a 
des evenements aleatoires. 

2 : oscillations a moyennes frequences (aleatoires) ou basses frequences 
(deterministes), au niveau des interstades climatiques, pour des variances 
elevees. 

3 : tendance cyclique tres longue assujettie aux fluctuations climati­
ques classiques des temps quaternaires. 
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